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lege. Section de_s grands. P~s _e Avacances
pour les assemblees. Il va de l'1nteret de tous
d'y assister. Qu'on y amène son groupe d'amis afin qu,on puisse faire un bon et fécond

L,

.lfordi 1 3 juin
.\lc,-sc pour nos Défuni;;

~

r,~~~::nt"t":~:~1r·cei: pr~nJre
~n point d'appui?
l"ne parole du. St. E,·an~_ile _n:laire notre chemin: "~ans moi. dit Jé-

crel(l('nr dcs..,ill..,; de- 11
le,.
Jl:!.l.,ui
15
familles chréllennes par le pre".ner
Sl::..\~CE THEATR .\LE
magistrat O~ par. le ch~f des U~IIICS
De~uis Îon~temps no\15 .rêvions de
ou des familles si ce nest pour re- pr~ter au public •·René~at et

:î~~t~o~~ !7c::c;~~,:O~:~n!e

~:n~~r~u:ou~:i~; ~:e~::;i';h:e;;

;~:1":~,:i. obtient partout un si

.'.aut a~'Oir Jesu•-Chri~t Jl'.lur allié. pirations.
ce beau drame, dû à !'inspiration
Je puis tout en celui qui me fOTJetez un coup d'oeil autour de du Père Camille a fait rC\'Î\Te sous
tifie'.' déclare ~1. _Pa~l. A"ec Jésus- vous. sur cent jeunes gens, regardez nos yeux les scènes grandioses et

~;t

11
2 hrs. Ass~mblée des peti"ts. Salle ~e l'Eglise. _ ::·~
P~~~~u;1~;u~e/~~u{t/ ;:~:
3 hrs. Assista nce aux Vepres et a la processmn. ! com;<:iente et de w_n efficacit~ et de

"

COMPTE RENDU de nos
FÊTES JUBILAIRES

ùll remportèrent une 0:-clatnnte vie- reté de force, de zèle; en n,lli, il ne
\:otre premier !,<JU\'enir fut pour
toire. douze ap<ltre:i cun1·ertirent le restt pa, inactif.
nu,i Défunts.
moorle.
.
. .
Plus nous avançeron_s d 1" 9 1_3 vie,
l"ne centaine de Défenseurs assisLa force est don~ a1ant tout dan~ plu,; nou,; aurons bef.om dt lui.
taient à la ~l~-c de Requiem; beau!a val~ur de chacun.
,al,ur"
Pourquoi ces con,e,;rat1
au Sa- coup tirent la Sainte Communion.

travail. Souvenons-nous que c'est aux assemblées que se forme l~esprit de la Société. l(h~i~;~u:n,.:tr 1::~:~:~!\os rapports' ~~e:~r:~~~!:ét

(Section des petits)

"'

~a111·er Sodome et les '"ille:. coupei·
("ec;t du fond de wn \ b('rnade
bll'!', les troi~ (Cnt, haves de GéM- que Jé,us distribue ll"S gd , de pu-

Dimanche 9 juillet: l\lcsse de 8 hrs. moins un quart

~~

La

boM: <lix ju~t('-; auraient ~uffi pour forme pratique de la \'iech,:tifnne

Mois Consacré au Précieux Sang de
Notre Seigneur

ll ~,,.

:\1.\1\:E. l j\'ILLET 1922,
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~:rc:~:xq~~i ~:;;: :~:'::~:~me!uno~ot)~::~~;;èr~!~

~::n:e:~;:::~\:~~nts;~n::eT::i~~ :~;i~~:~'~t~~;: ;ril:~e~e P~:
conduite privée, mais de l'horrnète- férait endurer les plus cruels tour-

~~Il~~ d~:v:::::\:~5 ~:i~:~;:: ~;;~ta~1\e":irs.1s~~/:~ ;~~: r~~~:

~;~:1;se~;sje~~e:;;\~1~t ~::::;

I nvita~ion: lo à f:1ire la Sainte Communion le 16 ~::~~:tà c~;~ .?~::~~~~ ~::m~~; de ~:u:ie~x rimons dom: l'ardent dé-1 ~:~v~~1~;:;•e;~::;i~i:~t ::~ tr;~ ~~;
jmllet en la fete de Notre Dame du l\lont Car.- ~ous,,Priez et je vous dirai crui vous sir de voi/augmenter le nombre des Dame, de leur m,1 noir et de leu r pays
me~ pot~r gagner l'in_dulgence _du scapulaire; et~~m~e nous ne pou"ons rien de ;~e;~~;nc1~' dt;:PP;:~:n~;;1:: po~0 ::c~:e:c~:~;~:r~t::t ~~5:ê2o a smvre la neuvaine de Sain te Anne afin 1nous-mcmes,, tout. d~pend de notre Une expérience ~niverselle a prou~é licita~i~ns ai_n~i . que leur d1recte1'.'
d , urer la I>rOtection de cette grande commerce a1ec D1.eu, nous obtenons. que la Commumon de c~aque i_nmsl i\l. l,;lnc Desiard1ns. Ils ~us on_fa11
e S aSS

sain te.

•

dans !a mesure ou nous demandons
avec une inébranlable confiance.
Pénétrons-nous de cette grande véri•
cela parassait une . utopie: . 400 té et ayons recours au Maitre qui
jeunes. con~n-tant a . restremd~! n'exige que la prière de l'homfftt'
la part du plais1t pour faire plus lar pour mettre ~ puissance et S.'.I bonté
ge celle de Dieu, à s'astreindre à un à notre disposition,
rêgle~ent religi~x plutôt au_st ère q~,. A ra prière, joignons lo Commu•

- - - -- - -- -,-----,---,----:=

AUX DfENESEURS I

__
t I
Q
tl el
Et apr s · · · · Ill" con ur · · · ·

était ~énéralement insufftsante a la passer une excellente so1rtt. Nous
~1'5évêrance de la jeunesse.
avons eu . le plaisir de revoir
La Société pour être grande et;sur la scene le!! fondateurs de
belle, compte sur \'Ous. A mesure notre Cercle Théat~I ~less. J. C.
que s·accroît le nombre _de ses me~-. !~;c~erre:~uE~l'~es/::t~n L:m~r;~
bres, de nouveaux besoins appara is- rôle si beau et ~i noble de H de
sent, votre collaboration devient de Tournel. le second dans le rôl~ du

Chers Amis,
plus en plus nécessaire, de nouvelles
1:ne nouvelle périoch• ~•ouvre (>(''Ir sur bien des pomts, enchaine la h-1 nio11 fréquente; 11ous serons ainsi organisations s'imposent pour qu'aula Société au lendemai-1 des fêtes berté, à monter leur foi a!;.<eZ haut I forts de la force même de Dieu.
cun point ne soit en souffranbelles et solennelles qui viennent de' pour comprendre qu'à servi r Dieu,
·'La communion, affirme le Cardi- ce. Xotre oeune compte de petits
clôturer notre X\'è anniversai re.
: on a tout à gagner et que tout sacri- na] Mercier est comme le thermomê-, à former, lesquels ont toujours
Kous nous sommes sentis forts fice fait pour Lui est récompensé au 1re de la vitalité religieuse des oeu- l'oeil ouvert su r leurs aînés des
parce que nous nous sommes unis.
centuple, cela se pourrait.il?
vres et de leur utilité sociale.
'adolescents à diriger, des jeu11es
La plus haute autorité de la paLe Maître a béni les efforts de chaLe Chonoine Timon David le di- gens à maintenir. Les plus grands
roisse, celle qui tient la place de cu n et le rêve s'est réalisé,
recteur si connu des patrn:inges de ont l'immense privilège d'imprimer
Dieu a bien voulu nous enco urager,
:\lais, allons-nous en rester là? jC'unes ~ens, ajo'.1te:
le mouvement à tout cet e_n,emblc.

~;~i~~~:~~r~~ ;~!~~

~;t~r~:
avons Que concl ure de nos fêtes? Quel
Xotre dernier mot est donc à la programme suivre dans l'avenir?
reconnaissance.
Sans doute, dans une Société, le
Dieu veille sur la Société. Lors- nombre est une force, mais combien
qu'au Xème anniversaire un de nos 1 plus la qualité! C'est donc à donner
membres de fondation exprimait le, à chacun de ses membres tout !e

~~~: c:~pt~vè:' a::~::ir!l :t;:e:p:;aei~: i:n;h;~t:~ ;~:;;:~

l'~~-~~e c;s7r:~'.1 es::;1~\é~::~~ :~:~r p:;~~e;~:u~r:d:i~::~t1~::~/
t~? !'oeuvre monte ..... Les ine:-:•
Nous émettons !e voeu en finispérimentés comptent le nombre de sant que tous se mettent de plein
membres, les gens du monde admire. 1 coeur à notre oeuvre si belle afin de
ront les fêtes, les statisticiens calcu former un groupement d'élite qui
lent 1~s moyennes de prkences; tousl'soit dans notre paroisse un élément

!

Juif Isaac luttait de fi11esse et d'habileté al'CC le traître H. Lefer. M.
Roux s'est parfaitefftt'nt acquitté de
ce rôle difficile. i\l. A. Du bois mer\'eilleusement à la hauteur de sa tâche en guy de Tournel, ]'ijme de la
pièce qui rachète wn apostasie par
le martyre. M. A. De~prés dans son
costume de croisé, faisait fort belle
ligure comm~ roi de Jérusa lem. ~L

n~~~~~e~a:

!;n:3~esbe:~1:
no::::sé
que la note drnmntique était auS!!i
dans ses cordes, il a rempli. à la
satisfaction iténérnle, le rôle d'Aziz.
·te groùpe des prisonniers mérite une
bonne mention sous les noms de Mes,.

;!un~~~:~c~;~a~:sia~;:r~:m;:~ actif pour le bien. LA DIRECTION :ie;,1a;_o~~~a~/.~~~ao~it~ii~a:~

P-age "!.

LE DEFENSE U R
LE DEFENSEUR

St. Hilaire. A. Sylvain et le janissaire pies parfoiis difficiles et toujours
Agazi, J\I. A. Vincent.
_nécessaires à faire régner Dieu en lui
:-.;ous n'avons garde '.l'oublier M . ]ct autour de lui. Comment établir
A. Baker qui s'est acquitté avec ta- 1ce règne de Dieu en soi et autour de
~e:t

:\~s

r~~ii;i~esf,~~e lt~~:~::

~~~

qu'elle grandisse tioujours de plus en de l;berté par l'envoi d'une armée'
En 1898, la guerre Espagnole inp~us et que nous fêtions le 25è An-1 Après un an de lutte, les colons se 1terrompit de nouveau la paix. L'i le
mversai_re dans_de belles et grandeslsentaient perdus, lis se tournèrent de Cuba voulait la même liberté qu'
s.'llles. En terminant, je répète votre alors vers la France qui leur donna avait les ftats-Unîs. Quand le ba1

~~:is~,i::v:~:s ~:~r~~:ig::m~;::r:~ t~::~s:t: :·e!é~é~;~1~:r;.~m de Jésus, ' i::ge::m;.:, d:s g:~:~~:n:a;~bl~:I ::~~g!!~i::

~~t

:~:~1 n~a~!s le{:::~

plus que le vieux soudan d'Egypte aux siens. Avoir à coeur celui que
Le Dr. Wiseman prit ensuite la de mener à bien l'expédition. Lafay- , [.;nis déclarèreht la guerre à l'EspaM. P. E. Michaud, dont l'entrée a l'on défend, l'avoir dans son coeur parole au nom des Etats-Unis "Le ette d'abord. Rochambeau ensuite. gne. Après six mois de bataille et en
fai~\~:n~;iobnea~a~sra~:':~::\vons I pa~~:~:!e !:~:t:a~::/~:re:::::~:;'; 4
trouvé au programme ''la Messe en temps. près de 200 membres escorMer" chanson de Botrel par i\l._ H. taient le St. Sacrement à la procesLéveillé et un groupe de jeunes. '"Les sion de l'issue des Vêpres.
grands Berceaux" de Botrel égale----ment, solo de i\lr. Sylvain for goûB!\NQUET
té de l'auditoire ainsi que l'accompa·
.
.
gnemerll
de J\llle Rancourt.
Pour clore cette Joumee un sompDas la
comique "L'Anglaîs tucux banquet servi par le traiteur
heureux" i\l. H_ Llveillé a eu un Grant, réunit une dern ière fois les
grand succès
Ddcn.;eurs et leurs invités il la sa.He
. Parmi l'a.ssistanc~ si nombre_use et du collège toute gai-nie de drapeaux
s, sympathique qui se pressait au
Les tables portaient 70 cou,·erts et
Théatre Priscil!a, nous avons eu la étaient ornées de fleurs. Devant chajoie de voir le Très Révérend Père que convive se dressaient de petits
Roy, le, :rès Ré.vérend. Père Cô_tt',1 drapeaux français et américains.
le T. R~vcrend Pere Hm, Rd. Pere
i\l. E. Desjardins agissait comme

célè:r~~!~i~~u~\~6!esan~::::: ti~;::i:~tre ans de \~~~~:•i~!:o~r::~ 11,::~r:i:i:~~e~~;t/:;:n:::_ni Dewey

:,.aire de na 1ss.ance. C'est le 4 juil- avait été
général de l'armée
La population était alors de
let 1?76 à ~hiladelphie que la décla- continentale fut élu président et Je 175,000.000 d'hommes, aujourd'hui
ration de l'mdépendance fut signée. marquis de Lafayette général major. elle en compte 110.800,000.
i\lais reprenons dès le commen- Treize états furent formés. On ex- 1. Après la guerre espagnole vint l'écernent: les Etats Unis étaient ploita les mines, les for~ts etc. Dcsl'poque ~es gr;mdes découvertes l'épauvres, habités par un petit nom- unmigrants de tous pays vinrent lcctricite, le téléphone, le télégraphe
bre de colons goul'ernt's par \'An- 1éfüe domicile dans la nouvelle ré- sans fil etc. etc.
gleterre. Ces colons n'avaient pas de publique.
En 1914, par suite de l'ambition
représentant5 pour les protéger, l'An~lais en 1861, fa paix fut rompue I d'un seul hommo voulant devenir
g!eterre prenait ce qui lui convenait; p~r b. guerre civile entre le Xord et I l"empereur du monde, les na tions les
~atériaux. d~nrées de toutes sor~es;. le Sud au sujet de la question de l'es- ·plus civilisées ~urcnt entrer da~s ~ne
m douane, m taxe ne compensaient cla,·agc le Sud pour, le Nord contre. guerre mondiale. La magnamme
les exportations, tandis qu'elle faisait Apr1''! quatre ans de guerre, le Nord Belgique retarda la marche des .-\!payer prix double aux pauvres co- fut victorieux. Le travail du grand lemands et la France eut le ten:ips
l~ns aslec d~ fortes ta~es <l'importa- président Lincoln et. du génér~l ~e _se préparer. ~omme_ 1~ situa'.1on
lion. Ceux-ci se souleverent en 1772. · Grant reçurent une JUSte apprec1- eta1t grave, les Etats Cms emoy-

~::,~':::::::: ~:;::'~" pl•- ;~i:~;; ; :;~:~:~~·r~: ~;I f~~~~d~f:ri:.i:fl:If~:~;,~:~;~,~~i:~~~:, ; ;,: :,: ~: [\~:~:?fiijif:;~~~:l: :i:
1

tés comprenaient en outre i\I. Ill. Dr.
Wiseman Ch. Lema;re, A. Cail!er, A

Fêle religieuse

Cest à Dieu d'abord que devait :1n~~êq:·e,G;~u~5~~rd~;~_r7det~: 1
s'adr=er l'expressio.n de notre rccon - Boucher, \\·. Turcotte. E. Desjar0

~:;ss:n::~ al;: t:e~;:~~::IL~to:t~ ~a .di~. la table du Conseil Mess. A.
solenn'.té ~sible.
.
-Desjardins, L. Grenier, E. Jacques,!
La Journee du samedi fut employ- G. Boucher, L. Gastonguay, H. Turfr à l'ornementation de l'Eglise. c:otte, R. Roux, A. Baker.
Kotre \:énéré Père Curé.' en vr_ai ~re
Am: autres tables. Mess. O. Jane!des J?efen:eurs, :urve,lla lu1-mc':1e le. L. Després. C. Picard H. Lévei!les decorat10ns, ~,dan! nos trava,1- lé. E. Malo. A. Morin, E. Lambert,
leurs de ses conseils et de ses encou- ,H. Simard E. et A. Hilodeau R. et R.
rage~ents. Qu'il veuille bien trou-1 Cailler, R. Lévêque, D. Proulx, A.
ver !C! l'exp.ression_~~ notre.plus viv~ 1Fortin, A. \ïncent, A. et D . Robitail-1
gral\tude. La Societe expnme auss'. ; le, A. St.Hilaire, G. Pianud, G. et R.
sa rcconmussance à 1'11. Robe~t qmi Côté, W. Verville, P. E. Michaud,
,'Qulut bien mettre à notre disposi- 1A. ç.,-oteau, H. et E Laurendeau,
tion son expérience et son bon goût. R.~ls, P. Pinette.
j
La Fanfare Ste. Cécile, au nomllre
NOTRE GROUPE DE DECORA- Ide 20 membres environ, sous la diTEURS COMPRENAIT:
rection de M. R. Fortier fournit un
excellent orchestre.
Mess. A. Baker, /',.. Després. W. VerLa première santé: le Pape et
ville, R. Provost, L. Daignault, R. l'Eglise fut portée par le T. Rd Père
Asselin pour la décoration de l'égli- Roy "Le pape, nous dit-il est le gui se. ?.Jess. A. Bilodeau, A. Morin, E. de. le p'lote de l'Eglise; il nous çonJ\lalo, T. Dozois pour la décoration duit avec beaucoup de :,.avoir-faire
de la salle du anquet.
jusqu'au Ciel. Les protestants, moins
Dimanche belle surprise en arri- favorisés que nous, n'ont pas de guivant à l'église. Toute !a grande nef de pour surveiller leur chaloupe,

: ;l~~:,

;;:~: 1
d~n~::~~:: c::;uec~~: :~:: ~: p:ri:~:'.ent contre les rolier, nos drapeaux français et amériKotre chef est infaillible, 260 pacains se croisaient gracieusement re- pes se sont succédé jusqu'aujourtenus par un écusson portant le chif- d'huî. Jésus-Christ bénit ceux 4uî
ire 15
honorent son Vicaire sur la terre.
La Fanfare Ste. Cécile et les DéL'avenir ne sera pas aux politifenseurs assistèrent à la :\lesse de 8 cicns qui se heurtent les uns les auh. à l'orgue. Au moment de l'Eléva- tres, ni aux savants, leur nombre est
tion, M. L. Grenier exécuta avec l'ex- trop restreint, mais à celui qui a suipression qu'il sait y mettre un beau vile pilote jusqu'à l'éternité. En termorceau de baryton. Au moment de minant, je lève mon verre à la santéi
la Communion, toute l'allée centrale du Pape Pie XI" (vifs applaudisseétait occupée par le défilé de deux. mentsJ
Société!,
1 La 2de Santé: les Sociétés cathoLl' mauvais temps empêcha les • liques fut portée par le T. Rd. Père
démonstrations religieuses qui de- .Côté. "La classe ouvrière, dit-il, est
vaient être faites du Collège à l'é- en danger dans les manufactures.
glise avant la Grand'Messe chantée dans les ateliers. Les Sociétés cathopar le T. Rd. Père Côté. Nos mem- liques sont des apôtres au milieu
bres d'honneur occupaient des sièges rie notre popu lation chrétienne. N'
; : ~ t s ainsi que la Section dcs l :~~ez~:~ ~~:;e:::!tt::
Le T. Rd. Père Bacon, Procureur
au Couvent de St.Hyacinthe, et auquel bon nombre de nos membres
préparés par lui à la première Cornmunion, conserve un souvenir reconnaissant voulut bien prendre la
parole.
11 dit en termes éloquents ce que
doit être un Défenseur; comment il
doit vivre. "Un Défenseur est celui
qui conserve en lui le précieux dépôt
de la foi, celui qui par son énergie.
met en pratique les préceptes de ]'Evangile et s'applique par des ei::em-

;:~~r::~

Americains som catholiques et doivent ce qu'ils sont à nos belles sociétés catholiques que vous aurez
l'occasion de voir dimanche au cinquantenaire de l'Institut Jacques
Cartier.
Puis nous avons les Sociétés religieuses, tellei; que les Défenseurs.
Il Y a quelqu'un qui aurait aimé
être ici ce soir, mais qui vous voit
et vous protège de Là-Haut, c'est
votre fondateur, le Rd. Père Dallaire, il se réjouit de la prospérité de
la Société. Je demande au bon Dieu !

~

il
~
~

%

ATHERTO N'S~-,,-~
Etage

Pianos

Pianos, Pianos Automatiques et Baby Grands
sont compris dans nos

Viandes

roches, c'est grandiose et splendide.,

•le~ nations dneutres e_ntrerai~nt en Poulet farci,
Pommes ~':t:~:r; 0 : fa crème

~;]:r~a~::x ~~~;~:i;:;t:!I:;;1~~

J ,

-'a
1
l
r si ent
ongres, Ea Salade aux Crabes
1 , àe
, _uerre _fut décEaree' l'.Allem_agne. .n_
. Desserts
15
s,~ '.11° • les tats Ums ava,et ro•s G"
m,_11,on,s <l'~omm~ _sur le so ran- atea~
.
ça,s. 1 ershmg, general en chef, a~la
Creme a fa glace ,\rlequin
au tombeau de Lafayette et dtt
Café
n
"'Lafayette, nou~ venons re <lre ce
Eeau minérale
que v~us avez fait pour nou s~ ~ 1776
A. B.
p é

~---

~:~~:\'.le~•t:~uj~u~,:~\i_, en Hollan-

~~t~:~~nV~~ta:~e~:::\;il\t~~:;

:l;~ti:'\~e~:::::n:::•d:;:~~rt:~ :::ma~va~:i~~\i~osT~~t;:~;)~ux

~~~i~ ~;:!

1:i:ct~

tomber
_
cc palais des papes.
,
Elle n'enlê,·e rien de notre gaieté.
Dans la cour, un rosier énorme
La grande salle et les galer.ies en face _était pour ainsi dire, tout couvert
de la mer permettent des courses va- de roses. Le garrnnnet se laissa glischacun y prend part. Les prix ser le long du mur, s'aidant de toutes
ont
remportés par M M. R. les aspérités; il arriva en bas·
Roux E. Labbé A. Sansoucy G. [ n'ayant que quelques é<;orchures aux
Caill:r. ,\. Boucher, P. Grenier: A. mains, quelque~ meurtrissures aux
Côté L. Roux, A. Bérubé, A. Baker, , geno ux. Le Saint l'ère était fort in-

1

:~~u(~~~! i:

/'~;~c:~:eE',~~:~//~/1:J

..

i

;l~Jrq::~~' ~?rsC::,U:~: btt~::~ bel;~:/~~~tit larron voulait repren-

:::!~!:e l~ep:~::t:~ ~~ 0 ~:r:e~:t1:~ :!;~:1e\01:;~ienc~,:~:;t~1~'u~;::;

i;~r::~~

1

;:~· 1:to;r::::utrois

et le

:r:;::~

:;~t:i n1:mt~r;;se

~t

;:::t~,a~t: :~ ~:u!~x5

!:ure~in!;~.erFo;~:~tta;:; i:;~,ux deva~t le ''Santissimo Pa- trê~~~:~:~;~:·ne dit rien, affile son

r::::~::u~·~:'z,:t:,''~i' ;:,:";: .:;~i:.,::::::::r,::~,,,"~,,::;,!" :::,~:: l~:::.·:0.::;:::~:::',.::· -~::I~.,::~:,:'.~::s":::c: ~;':~:.:~:::E~~:;~:'.::: ,:
l'électridté installée dans les deux vil- ph_~ de gan;ons. A ?h. 2 chars sélan-

ne sortit point de l'eau

Les formes aux yeux tous essouf- potache et ne bouge pas.

~l~ -~mot'.on, le petit ~arçon répon-

3

lesi,,~~e;:~~a !:e::t~~n~~nde. -~~~~~~r::rt~énc~le ::'tes ~:rf~~:du~~ ;,~n~: s~~h:ures:n~:e;0 ~:~::n:r:~;
Evaluation des maisons en 1907

.

charmant, le temps sembl~,t Lancaster battit le fer sans désem-1-

~~:~ ~~:;~

i!

i1a

~:ti:~~;; ~~:1i:enC:e~~v!:stlégien
mère est pauvre. Très Saint -J'attends que votre barbe ait pous-

:~a:~::~:~~:~~/:

fu

flll~o:~ :ev:::ç::s,ce

ilj

ra

~;~~:~:~~.~~:i::

.~::\ne:~~:é~e
lui dit-elle, ce scapulaire, c'est nn si,gne de salut, une sauvegarde dans les
périls et le gage d'une protection spé-

1

;r:ba~~~ea:,:c 1::~:~i~~~~:la à ;~;e J~~~\~:t:e:~a~~~~;a

moment 100 : :~~:;_ies. d1fferents ~rvices du piqu~- 1~~~;~:nte:;rob~ll~~d ;m;;~es c:~vr;::~'.

c;;~'.

maisons en construction.
Bientot toute nol1c Jeunesse prit . nant autour du tapis vert!
La joie de l'enfant ne connut plus oCTvé des feux de l'enfer.
Lewiston a fourni 1700 hommes à place sur un gra nd et beau bateaul Deux sonneurs d'une église d'un de bornes· il bais.a la robe du Saint.
.
ul
la dernière guerre, trois seulement '•l'Emita'' ta nd is qu.e la Fanfare petit village breton firent aller les' Père et vi;e il se mil à suivre le ser'9 lm. Ile'. 51·. V,:~ent de p~ il

~
~

1

%

;p~!:~i~: ::tvc:~t~:l~q:~r¼ de la jo ~;~:;n~;:~:a~'~nl~emh~:!~c:::\ ~~:::~ à toute volée pendant huit :

;
1 Offres Spéciales d'été
~
•~

11'

:,,ai':

:~o;:: :~d::s_ s~~:,~: i~~nm::tsl ::_~ tn Il::!:t:t~:ts::~~~e:~rdU:~d!r~!~ pét;:::~r cinq jours et cinq nuits an;~:::~:n\~ c!:.:P•t:~~:tgt~;~~-~
t/;~~::r f:~~\t
le sol français en 1918. En ternu-1 .
, s.ans dormir. Kager pendant quaran-. h rose volée le pauvret tomba à kvre de son client ne possede qu un

dans les banques de la viller.:;;:la;~i. :::~:,~.\~a;:~~;:y::i~=~ :n1_:nt~a~n~~it'. t:r:: ,::tea;:~d~\~~~;~~~~ ~;
ou dans les dl\pôts $21,000.000.00 lp!_i de d,tîérentes ,n st ,.tutm~s qm al• pendu à une corde.
. fort touché de compassion le si bon
Xos institutions: Hopital Ste Ma- laient t:galement en pt~ue_mque.
Deux Français, M. i\I, Marchal pape.- Je te pardonne pourtant garrie, Hopital Genéral, Orphelinat de
;\I. Bou~h:'r se mult'.phe pou~ as- et Pugeot, ving-quatre heures durant de Ja rose et pour qu'elle ne soi t plus

~

LA ~~El'IIIERE BARBE

dre le même chemin périlleul pour
Un colleg'.en de quat~rze ans pros'enfuir. 11 en fut empêché par un lite de son_Jour de sortie pour aller
officier des gardes nobles qui éga- chez un _cmffeur,
.
.
lcment avait remarqué la singulière ,. Le coiffeur,. le lait asservir et se

i

~
~

~
~

~:~

complissement. Là ne devait point
s'arrêter la bienfaisance de !'Auguste
.Vicaire de Jésus-Christ.
Connaisseur en hommes, Léon X
avait vn clans œ bon fils et intellîgent ''ragazzotto" l'étoffe d'un sa vant. li fit étudier cet adolescent à
ses Irais. Plus tard, le protégé du
Saint-Père devint un prêtre aussi

Ass. Swilairc J.
~:::e:e\a Fanfare nous :1onne
::~~~~nd:;a~~:=~t e:ervt~~ pieux qu'instruit et co:t!:uxConleur
un beau con~ert
rosier et en détachait une des plus

Larm;st1ce fut signe le 11 nov.
__
à Portland, et à 8h. à Lewiston.
1918.
le m·m
Le mauvais temps persistant et le
- -~
Les d~ux
. ~~t s . e es désir de faire jouir nos collégiens du QCELLES SONT LES LH1ITES
couleurs. le
_s,gn1hc la liberté. Pu1uenique nous engageaient à re- DE L'ENDURANCE HUMAIXE
1
:;a~~:~;,v~r:u;;i~~s ~;;;;se ir::::i! :::\t;~ ]excursion à la semaine iuiLes voici d'après une revue corn-

~l~~=-

~
~
~

~

~:~ S:o:~~;it~~~el~~~el:ses: :1 ::

pl:;::~ 1:,e:;;td:;:: nveeutjo~~~
::c:~q:~e~:~cl:

~h;

::ta:,1;~:a:tu~~~l~é:n~~n~o~~;:\:c
Le Kaiser trouva la soupe trop

Un jour, se tenant près d'une le- cament qui eut le pins salutaire ef·

Evaluation des maison!l:~~2~.00 pour s'ass~:/:t ; :01 ::~:/~e
d;/ so~;~~n d:ut:at;:u/
:~~re~11 ~;:p:;:l~~:~t~:~: n1t!\n:11: sé, mon jeune monsieur.
Jl,000.000.00 pelct eS t
des mes.s~s sont col• solide gaillard 'ba1tit le record' <ln ·rêvé qu'une rO'ie de la cour d: Saint16 Juillet Noire Dame du Mont
filatures employant J 2000 ou- _kctée~ pou.r ,
Ames. En, effet. la pu~hing ball en donnant cent q~a- , Pierre la guérirait. Alors j'ai voulu,
Carmel
vriers payant chaque semaine ~150 à ;ournee a e:e des plus agreables. A rante cinq coups de poing à la mi-1 quand il m'en collterait la vie, lui
Un jour ~tarie apparut à St. Simon

~

fil

~
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s'il continuait à violer ainsi le droit,

Quelques Pianos de hr;ute qualité légèrement usagés à
très bas prix
Compris dans notre ass01timent très complet de
pianos de haute qualité de marques bien connues, nous
avons quelques instruments quelque peu usagés à des
prix extrêmement bas. Par exemple, cette semaine

Nous Offrons un Piano
Chickering
droit, grand
format pour

$2 75

Ce piano est un beau piano usagé de 7 1-3 octaves,
condition mécanique parfaite et magnifiquement fini,
Autres valeurs également bonnes en pianos usagés à
p1·ésent en vente. Aussi
Etalage de Nouveaux Pianos de qualité reconn ue

Milton, Kurtzmann, Lester Bramback Baby Grand,
Cable and Sons

M. A. Pinaud répondit à la Santé du Canada, il fit allusion à la
présence de nos invités récemment
arrivés du Canada tels·que les T, R.
P. P. Roy et Bacon et parla du systèm_e de prohibition ii Québec etc.
etc
:\f. A. Cailler porta la santé de
la Fanfare Ste. Cécile, fondée il y
a 23 ans par le Rd. Frère Aimon M.
\V. Sirois Ils, succéda au bon Frère

\i

Faciles

,?~~:i:~,~_i:~:

d,

:~ur;:i:

e!~:'. i

,rl:t;:rr::a d:t

n~~~~i:~l~/

être l'une 'verts. abritent quelqu~, chale:s.

26 juü/et La bonne Sainte Anne
Mère de la Très Sainte Vier~e, modèle et patronne des mères chrétiennes.

A VIS

~f:d.~~~~~!ej~~~n\~~~ ?~::~

ri:!~

110\IS

dmy~1;:.~./êî.i"1A~ri'1tsoucHER, Prés.

::y:::e ~:n~~x-h~~;:~:lse:~~~e~;ee

li!. J. ~h. _Boucher.' notre prési- lon~'ll;0 ~~1~ 0 :!vii~~~:\~5 ;~~:::~~

Soliciteur des annonces pour le journal.

POUR XETT~\:R LES EPON-

1Té l. 2134-:M

!e;t: 1ee~:~ ~: 1:n;:ic~~:/~:~~i~~ pr~~e tous Jlêc~eurs de homards,

[{l:f:::]sj;,{}f!::~j~: :~[tfif}t:i:;,~:~l:'l~l g\:1:)~I~;:~~f: _ LAF LAMME
~~~ss

fit Il~~n~~r ~:~!ai~~:ah:n ~:rm::a;~ ~~~i:\st~~~u~:~t:~ sa~;ap:~: ;uv~~

;,~u::~,~

:::~e et on

tour, il reçut !es hurrahs d<' la Socié- gr~:o;~te::;:i~~:i~ou~.h~:t:r~~::
té et remercm e~core M. ~oucher de ces précieux souvenirt.

LES l\lAINS
~1ettre dans un flocon 50

~;:~; ;:~~::i'~e:e1v;:en:::. a la So- âe ~'.~n;ô:a u~n\~;i~i~:a:~t:: j;;'.~i:~ _::es de

Grape fruit

(l'ampemousses)

riskino Cherries
Céleri

1~;~:~::::.~o:~ gr;~

~:n~~/!:~c<l~:u~r:el~;e~~el:c ~:~:ti:e~ ;t:inq ~~~u::•:~r:;~~d;~;l::~~
pas sur les galeries au son dû piano! rssuycr avec de l'amidon pur.

r;;:J::e~t~~i,

LE\VISTON, MA TNF.

!:================:::'.

gram- 1

1

MEXU DU BANQUET

PHOTOGRAPHE

nnce

~:~f:;;ee;:~~r'~~~ ~:~~:;'.~:\: :~;:~r/~e ;-;c::~:• é1:ue~emture POUR BLAXCHIR ET ADOUCIR

:~~~t~~mparenl t~ur à tour tous nos

Pi anos

~~ 1;:~

;::t~:ul~~!~~nat:i~;~ne~o:i~!=n~~~: D;~g~~;;s
:e~
::~e
c1;:s:~ p~::
1 :,~~t~~\~i;c~~1~t~~~:1~s ;,~;~~-~:~1~-la
fonds. Avec la bonne surveillance et miles de I ile Long Islan~. La mer l se presenterent, ma,s le Padouan aux faite~ ,·otr,s devo,r et encourages ceux qm aident ,1 notre soc1ete en
!'assiduité de i\l. L. Grenier, la Fanfa- 'es~:tor~~e dr:r::C(~:rs1i!1t;;r:~~= · pieds légers le$ lassa tous en dans.a.nt

Entrée

ATHERTON'Ss.n,

te !~:ri;1~0 ~/::~r s::~:

ceux qu, souffrent. Cet ~umble r::re
f~t.le.sauveur de provmces ent, ~s
dec1'.°ees par la guerre, la peste et a
famine pendant la guerre de Trente
ans.

mais la mort vint bientôt interrom- .r.:ss~a:~:u peut contemr trms cents
Un Italien, _1\1. Carlo Cam.pcgg_i,
: ; que tous n;s• a•mis lecteurs et leur fa1,e~ Défen~enr~
11
pre son oeuvre. La Fanfare fut dis- P
g ·
.
. . de Padoue. offrit LOIX) francs a q u,- mille sont instamment priés de bien vouloir de prHércncc A TOUT

220 Rue Lisbon, Lewiston
Condiüons

~~I:~:. {~~

00:ut!~u~ 1~::~t!;a:,~
côtoyons des îles verdoyantes et pitLe duc de Wellington pouvaitlf,gurt' de bonheur pour lui annoncer
toresques: Little Diamond, Great _parfaitement passer plusieurs jours la bonne nouvelle et lui présenter
Diamond, Peaks l,.land, Ponce Land- 1Mns se mettre au lit:
la merveilleuse fleur.
ing etc. etc.
. ,
---Je m'assoupis quelques instants
Peu après, le médecin de Sa SainN?us _saluons differents forts sur i pendant que je suis à cheval, disait-! teté apparut en cette pauvre demeudes iles isolées.
.
il, et _cela me suffit bien.
1re. car le Saint-Père avait su faire
Des bateaux nombreux sillonnent
Edison. le grand savant américain, suivre l'enfant pour avoir !'adresse
la me:.
. .
raconte volontiers qu'au temps de sa .de son habitation. Le docteur ausculPems et gra n rls Jou,ssen:, allant : jeunesse, alors qu'il travaillait à une I ta la malade et prescrivit un médid;'s_ salons d_u bas au pont m'.e:mé- ! de ses grandes inventions, il restai
d\aire et meme au po~t su_peneur. l ,:inq jours et cinq nuits sans dormir.

0 ~--E- MERE
LE RE\'E D -,

L~~:~;~~~~~s dveo~\i! I ni~c:i:rd;é;; ~n~~~itO~n~ i~e~::~

THOMAS SAUC IER
CONTRACTEUR ET ENTREPRENEUR
Marchand en Gros et en Détail
Bois <le construction, clapboards. bardeaux, lnttcs, "East'f{i~t Pt1tt~c~'h;~t~:f•;; 0 1;>;1;,:n~l~1:c~~~t~~:~~;~;,a~l~~~1:h~~1~,'~~~
prh"' et "fi111 d'intér~cll;"~UCtt~I;~~~ica1lleric.

l'immensité de la mer, ks 1attendrissement le trait suivant qui
Tél. Rés. G46-R
venant se briser contre les ,peint le caractère de cet a u g u s t e ' - ' - - - - - --

Off. 519-\V
- - - -- -- - - - -
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L E DEFEXSEUR

L E D EFENSEUR

Page

LA VIE CHEZ LES DEFENSEURS
Cherchez d'abord

el le reste

le royaume de

vous sera donné

Dieu el sa justice

par surcroît

J. DULAC & FILS

1

1

Marchands de Quincaillerie

1

PLOMBAGE ET CHAUFFAGE
--

351 RUE LISBON,

TEL. 1703-M

,1

H

Philippe Giguère
PATISSIER
Epiceries, bonbons, nème à la glace, tabacs et pâtis!>eries
de toutes sortes,

L

,,
,,

TELEPHONE 1849-M

'

498 Rue Lisbon,

'

PHARMACIE NATIONALE

Lewiston, Me.

L

Peinture, Huile, Vitres, etc.
Il continuera comme par le passé son département d'ap-

365 Rue Lîsbo n

"
le

LEWISTON,

~

MAINE

?
le

~
-

"
"'

Sh"'TTOY}]Ult t:l' 1'J,;1S'fUH!Elt

Nou~ tn!wno une apéc!allt6 ,le repnratlon d e v~temeutil. Habi ta
~;:, ~•~e~~tre ouvrage, Quand en notre POSll<!ll11on, aon t garanti• con1

Il

LEWISTON STEAM DYE HOUSE CO.
130 HUE ~LU\'

'f<! l.4 (WI-J

l ,Ji.WI STON, ME.

:s
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LE DEFE.NSEUR
"LE COIN DES BONN E S VALEURS''

Pour se tenir frais pendant
la saison chaude

Nos Habits "Palm
Beach" faits de
toile réelle

$12. 00 à $22. 00
M. D . J. C01'LEY

pour

Habits de bains, toutes les nuances, pour hommes,

!

femmes et garçonnets.

1

a <l,: plu~ 11<>11'<"'<\l en fo,1 ,le ,él<'menh
g,:n~ <:t garç mn<:t·

CLOTHIER
272-274 Lisbon St.

Eml>aumcur dl1>lOmé-licencié

CONLEY & POISSON
Entrepreneurs de Pompes Fun èbres
Om·cr t Jour et

JOHN B. ST-PŒRRE

M. L. POISso:-.

Jèmt,aurn,·ur dip!Omé-llcenc!é

nul! cl loujou n

1,r~! à répmulre à ,o,re appe l,

tous à l'égliocà Z heures le DimanDEn;..; ETTES
T'AS DE FETE ~..\XS LEX DEcho 9 juillet, pour assister lo.â.
MAI~
l'as.emblée Zo. mu: \'êpres. Les pré1. Qu'est-ce qu 'on voit une fois
sences seront soi~neusement vér iliées. en une minute, deux fois ~n un moLe Jè:l'e D irr.:rnche d'août, nous
. IJ. ~lettez bien cn_vue vo trepe- men t et qu'on ne peut vmr en œn t clôturerons nos fêtes jubilaires pa r
tne fcu 1Jledecommu n,oos de ,·acan- an<;?
une fête. Que tou~ prerncnt Jeurs
ces et soyez lu i fidèles.
z. Quest-cc qui reste jour et nuil dicpositîon; pour être pré~ots.
dans so n lit?
PENSEES
J. Que veut dire: ··~lurusctroud -

Nouvelle lnteressante
Aux Défenseurs et leurs Familles
Il me fait plaisir d'annoncer aux Défenseurs que je tiens
aussi une boutique de cordonnerie où mes employés font la réparation des chaussures en se servant des meilleures machines sur
le mai·ché. L'ouvrage est garanti et je suis sûr que
tout travail de èe genre que vous me confierez sera fait
à votre satisfaction. Prix très raisonnables.

J'ai fait une réduction générale su r toutes mes
mai·chandises pour le mois de juillet. Une visite vous
su rprendra par la modicité de nos prix pendant ce
t emps de vacance.

PIERRE LEVEQUE
1'rtGLE DEs i:tuES

LIS&ON f Î CHESTNur,

-LEWISTON, MAINE--

